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par Marie St-Hilaire


A
u tournant des années
1980, de nombreux projets
voient le jour pour apporter
un nouveau souffle au
quartier Saint-Roch. Décli-
nant depuis le milieu du

siècle, cet ancien quartier ouvrier de Qué-
bec retient l’attention des autorités muni-
cipales. Elles veulent entre autres lui
redonner un rôle commercial grâce au pro-
jet de la Grande Place, un centre multi-
fonctionnel situé au cœur du quartier, rue
Fleurie. Toutefois, ce projet meurt au cha-
pitre. Un trou béant, jonché de déchets, ré-
sulte des démolitions effectuées pour
permettre la construction de ce bâtiment. 
La population aurait voulu que la Ville net-
toie cet espace et lui trouve une fonction
utile, mais rien ne bouge. En 1991, un pro-
jet citoyen prend forme dans le but d’amé-
liorer le centre du quartier. Louis Fortier,
un résident, plante des fleurs et installe
une sculpture de son ami Irénée Lemieux,
Les amoureux, sur le terrain abandonné. Le
projet de l’îlot Fleurie naît d’un mouve-
ment spontané de contestation de l’inac-
tion de la Ville, ainsi que d’un désir
d’améliorer la qualité de vie des résidents
du quartier. C’est aussi une réponse à la
désarticulation du secteur qu’ont engen-
drée les nombreuses démolitions. 

C
O
N

T
IN

U
IT

É
 

37

numéro cent trente-quatreD o s s i e r

L’expérience de l’îlot Fleurie, dans Saint-Roch, à Québec, 

soulève d’intéressantes questions sur le pouvoir des citoyens

dans la revitalisation d’un quartier. Vie, déclin et retombées

d’un mouvement spontané.

Citoyens 
à l’œuvre

L’îlot Fleurie a été créé en 1991 par des citoyens qui
voulaient embellir leur quartier dévasté par les 
démolitions. Au centre, la sculpture Les amoureux
d’Irénée Lemieux.

Photo : Marcel Landry

En 1997, les œuvres sont déménagées
sous les bretelles de l’autoroute 
Dufferin-Montmorency.

Photo : Pascal Huot



Cet espace hétéroclite où cohabitent art,
échanges culturels et jardins communau-
taires, que les participants ornent de fleurs
et d’œuvres qu’ils créent avec les roches du
terrain, dérange la Ville. Cette dernière de-
mande à Louis Fortier de retirer les fleurs
de l’espace public, faute de quoi elle devra
sévir. Cependant, devant la popularité du
mouvement et l’affluence de participants,
la Ville tolère l’îlot Fleurie. N’empêche,
sous les pressions immobilières, l’îlot est
contraint de déménager sous les bretelles
de l’autoroute Dufferin-Montmorency, à la
limite est du quartier, en 1997. Un site net-
tement moins propice à la diffusion de l’art
et à la rencontre.
Aujourd’hui, il ne reste plus que
quelques-unes des 50 œuvres créées ori-
ginalement dans l’îlot Fleurie. Plusieurs
sont d’ailleurs considérablement détério-
rées. Ces œuvres, pour la plupart non
identifiées, peuvent-elles être considérées
comme faisant partie du patrimoine du
quartier ? Difficile à dire, puisqu’elles sont
peu documentées et qu’il faudrait d’abord
en faire l’inventaire.
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À LIRE

«L’îlot Fleurie : l’Utopie inachevée»,
Inter : art actuel, no 100, 2008, p. 82

Une des rares œuvres à avoir survécu sur la
cinquantaine réalisées pour l’îlot Fleurie.

Photo : Josiane Ouellet

Cet épisode de l’histoire de Saint-Roch
suscite d’intéressants questionnements sur
le rôle que ce type de projet citoyen peut
jouer dans la revitalisation d’un quartier.
Fait-il partie des éléments déclencheurs
ayant mené à la requalification de cet
ancien quartier ouvrier ? L’îlot Fleurie peut-
il être considéré comme source d’inspiration
du jardin Saint-Roch, aménagé par la Ville
en 1992?Quelle place les villes doivent-elles
laisser à ce genre d’initiative et à l’art ci-
toyen? Une chose est certaine, même si le
mouvement de l’îlot Fleurie a été éphémère
et que le déménagement de ses activités a
ébranlé ses faibles structures, l’expérience a
contribué à la régénérescence du quartier.
Les fleurs ont porté leurs fruits...
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